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[Point 16 *] 
1. M. VYCHINSKY (Union des Republiques socia-
listes sovietiques) rappelle que, a Ia 557 eme seance, le 
27 fevrier, le representant des Etats-U nis a fait ressortir 
combien le peuple americain souhaitait voir etablir une 
paix durable et consiclerait !'Organisation des Nations 
Unies comme unimportant instrument a cette fin. Ayant 
fait cette declaration, le representant des Etats-Unis, 
M. Lodge, a cherche a demontrer que les milieux diri-
geants, le gouvernement republicain et le parti repu-
hlicain, desiraient la paix autant que le peuple americain. 
II a egalement declare que tous les milieux americains 
souhaitaient la paix et que, pour l'obtenir, les Etats-
Unis avaient mobilise toutes leurs ressources et envoye 
leurs hommes. Bien que M. Lodge n'ait pas precise ou 
l'on avait envoye ces hommes, il est clair qu'il voulait 
dire en Coree. 
2. Si l'on aclopte une pareille logique, le fait que les 
Etats-U nis aient cleclenche une guerre contre le peuple 
coreen pourrait, semble-t-il, servir a clemontrer le carac-
tere pacifique des milieux clirigeants des Etats-Unis. 
M. Vychinsky estime qu'une telle logique ne peut 
mener loin. 
3. Le representant de 1'URSS ne pense pas qu'il soit 
utile actuellement de proceder a nouveau a une analyse 
de la resolution 610 (VII) adoptee au cours de la 
premiere partie de Ia septieme session de l'Assemhlee 
generale au sujet de Ia question de Coree ni d'insister 
davantage sur le caractere pacifique du peuple americain. 
Ce qui est en question, ce n'est pas le caractere pacifique 
du peuple americain, mais les intentions des milieux 
clirigeants des Etats-U nis, au nom desquels M. Lodge 
a parle. M. Lodge a repandu beaucoup cl'absurdites, 

* Numcro affccte a Ia question dans l'ordre du jour de l'As-
semblee generale. 
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mais iln'a pas dit un mot au sujet de la future politique 
des Etats-l:nis a l'egarcl de la question coreenne. 
M. Vychinsky lui demande s'il n'a rien d'autre a dire 
sur cette question, etant donne que c' est sur !'initiative 
du Gouvernement des Etats-Unis qu'elle a ete inscrite 
a l'ordre du jour. 
4. Bien que le representant des Etats-U nis ait fait des 
declarations hypocrites au sujet du caractere pacifique 
des milieux dirigeants des Etats-Unis, le moncle en tier 
connait le caractere veritable de la politique des Etats-
Unis, que l'on pent juger d'apres la politique qu'ils ont 
adoptee a 1' egard des pays d' Asie et, au premier chef, 
a I' egard de !'hero! que Republique populaire democra-
tique de Coree et de Ia Republique populaire de Chine. 
5. .M. Lodge s'est bien garcle de dire Ia verite au sujet 
de la situation internationale actuelle, notamment au 
sujet de la guerre de Coree, qui clure dermis trois ans. 
Neanmoins, il faut aborcler l'examen de cette question, 
car on voit paraitre clans Ia presse americaine des indi-
cations de plus en plus nombreuses montrant que les 
E. tats-U nis ont !'intention de rendre la situation inter-
nationale encore plus tenclue. Ce n'est pas par un pur 
effet du hasarcl que le New Yorl< Post a publie, le jour 
meme ou 1\II. Lodge prenait la parole clevant Ia Com-
mission, tm article intitule The New Line of the United 
States: Colder in the United Nations, Hotter in the 
Far East (La nouvelle politique des Etats-Unis: refroi-
c\issement aux Nations Unies, intensification en Ex-
treme-Orient). Selon cet article, lVI. Lodge aurait prom is 
que le Gouvernement des Etats-Unis adopterait une 
politique plus dure a Ia session actuelle de I' Assemblee; 
cependant, l\1. Lodge n'a rien clit sur cette question 
lorsqu'il a fait sa declaration. 

6. Se referant a des sources dignes de foi, 
M. Vychinsky declare que Ia presse americaine a revele 
la tactique clu Departement d'Etat en ce qui concerne 
le raidisscment de la politique americaine. D'apres Ia 
presse, cette nouvelle politique serait Ia suivante: le 
Gouvernement des Etats-U nis n' entreprendrait rien de 
nouveau au sujet de la Coree avant Ia huitieme session 
de I' Assemblee et profiterait de l'intervalle pour exercer 
une pression sur les communistes en utilisant des me-
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thodes ne necessitant pas !'approbation des Nations 
Unies. Ces methodes permettraient aux partenaires des 
Etats-U nis clans le bloc nord-atlantique cl'aclopter une 
nouvelle attitude calquee sur Ia nouvelle politique plus 
dynamique des Etats-Unis. D'apn':s des articles de 
presse, cette politique plus dynamique se tracluirait par 
une pression accrue sur le front coreen, une aide plus 
grande a Ia France en Indochine, au Royaume-Uni en 
Malaisie, et a Tchang Ka·i-chek, le rcarmement du 
Japan et l'autorisation de "ponrsuite", c'cst-a-dire l'au-
torisation pour les aviatenrs americains de franchir la 
frontiere de Manclchourie. Simultanement, Tchang 
Kai-chek recevrait des avions et des bateaux des Etats-
U nis, les equipages etant instruits par un personnel 
americain. Ces aviateurs effectueraient des missions de 
bombardement au-dessus de Ia Chine continentale et 
les bateaux saisiraient les navires se dirigeant vers les 
ports chinois. Ces clernieres mesures seraient presentees 
comme entrant dans le cadre cl'une intensification de la 
guerre civile en Chine, non cl'une extension de la guerre 
de Coree. Le Departement d'Etat espere que ce pro-
gramme amenera les Sino-Careens a composition avant 
la prochaine session de 1' Assemblee general e. D'apres 
la presse, si cela ne se produit pas, le Gouvernement 
des Etats-Unis presenterait alors certaines propositions 
vraiment radicales. 
7. Voila quelle est !a politique des Etats-Unis en ce 
qui concerne !'Extreme-Orient en general et !a Repu-
blique populaire clemocratique de Coree et !a Repu-
blique populaire de Chine en particulier, telle qu'elle 
est exposee clans des articles inspires que publie !a 
presse americaine. M. Vychinsky croit que tout le 
monde reconnaitra que meme l'humoriste le plus sinistre 
hesiterait a qualifier de pacifique ce programme et a 
qualifier de pacifique un gouvernement cherchant a 
l'appliquer. Cepenclant, dans sa declaration, M. Lodge 
a essaye de convaincre Ia Commission que taus les 
elements de la vie americaine clesirent et souhaitent !a 
paix et qu'il n'est pas de groupe aux Etats-Unis qui 
n'aspire a !a paix. 
8. Le representant de l'URSS estime que, pour mon-
trer a que! point cette declaration de M. Lodge est peu 
serieuse, il suffit d'attirer !'attention sur le parti repu-
blicain, dont le representant des Etats-Unis est un 
membre eminent. Comme on !'a deja montre et demon-
tre, la politique que suit ce parti ne tend pas a maintenir 
Ia paix et a la consolicler, au contraire. Ce n'est pas par 
accident qu'en ce qui concerne Ia question coreenne le 
Gouvernement des Etats-U nis reste ficlele a la politique 
de Truman et cl' Acheson qui ont prepare et fait executer 
!'intervention en Coree. Malgre !'attitude conciliante 
clout ont fait preuve les representants de la Republique 
populaire clemocratique de Coree et ceux des volon-
taires chinois au cours des negociations de Kaesong et 
de Panmunjom, en presentant des propositions equi-
tables, justes et raisonnahles pour mettre fin aux hosti-
lites en Coree et pour regler de maniere pacifique !a 
question con;enne, les representants des Etats-U nis ont 
empeche la conclusion d'un armistice en Coree, bien 
que !'accord se fllt fait sur presque tous les articles clu 
projet cl'armistice. En meme temps, les Etats-Unis ont 
intensifie les raids barbares de leur aviation sur la 
Coree et !a Chine. 
9. Non content de poursuivre !a guerre en Coree, le 
Gouvernement des Etats-Unis a maintenant pris cer-
taines mesures ayant pour objectif de mettre en ceuvre 
ses plans tenclant a etenclre !a guerre en Extreme-

Orient. Pour justifier leur politique cl'agression et pour 
tramper !'opinion mondiale, les instigateurs de ces plans 
n'ont pas hesite a repandre des rumeurs absurcles au 
sujet cl'une menace que !'Union sovietique ferait peser 
sur la securite des Etats-Unis. Parlant a la radio et a 
la television, une semaine apres avoir assume ses fonc-
tions de Secretaire d'Etat, M. Dulles a fait une serie 
d'allegations calomnieuses a l'egarcl de !'Union sovie-
tique qui, selon M. Dulles, ferait tout ce qui est en son 
pouvoir pour assurer son controle sur diverses parties 
clu globe, notamment sur les pays clu Proche-Orient, 
clu Moyen-Orient et de !'Extreme-Orient. A ce moment, 
M. Dulles n'a pas reussi a cacher !'inquietude que lui 
inspiraient les resultats qu'a deja entraines la politique 
cl'agression a laquelle se livrent les Etats- Unis. 
10. Le representant de l'URSS estime que l'on peut 
decouvrir quels evenements ont eveille cette inqui<~tucle 
en consultant le compte renclu stenographique de !a 
declaration que M. Dulles a faite clevant la Commission 
des affaires etrangeres du Senat americain, declaration 
qui contient egalement nombre cl'attaques calomnieuses 
contre !'Union sovietique. Tout en declarant que Ia 
politique actuelle des Etats-Unis sera remplacee par une 
meilleure politique, M. Dulles a reconnu qu'il n'avait 
par !'intention cl'en modifier serieusement les !ignes 
generales. M. Dulles a dit ala Commission qu'en exami-
nant avec soin !a situation moncliale on pouvait se renclre 
compte qu'actuellement la creation de formations mili-
taires europeennes, clout les Etats-Unis avaient caresse 
J' espoir, s'·eloigne et que les ten dances centrifuges 
l'emportent sur la tenclance a !'unification. M. Dulles 
a constate avec quelque regret que Ia France, qui mene 
nne guerre contre le mouvement populaire de liberation 
en lnclochine, s'est trouvee clans l'impossibilite, en 
raison de cette guerre, cl'apporter a Ia creation de 
l'armee europeenne la contribution qu'elle pourrait faire, 
;\ son avis, s'il n'y avait pas cette guerre. II s'est montre 
fort de<;u de !'attitude de froideur du Royaume-Uni et 
de 1' Allemagne occidentale a 1' egarcl de leur participa-
tion eventuelle a Ia Communaute de defense europeenne, 
attitude qui entraine des clifficultes pour !a realisation 
de ce plan. M. Dulles a admis qu'en France et en 
Allemagne occidentale, !'opinion publique n'appuie pas 
ce plan. 

11. Ces inquietudes ressortent egalement des declara-
tions faites par les representants des Etats-Unis et le 
dernier discours de M. Lodge en fournit la preuve. 
l\L Vychinsky declare que ces evenements ont provoque 
la col ere des milieux clirigeants des Etats-U nis, car ils 
ont empecht~ la realisation de leur plan de creation de 
la pretenclue armee europeenne, clestinee a mettre en 
a:uvre les projets d'agression des Etats-Unis et qui 
clevait etre dirigee contre !'Union sovietique et les pays 
europeens de democratic populaire. 

12. Comme on le sait, c'est cette situation qui a pousse 
lVL Dulles a faire son voyage en Europe, voyage qui 
clevait ramener a I'obeissance voulue l'Allemagne occi-
dentale, !a France et le Royaume-Uni afin cl'assurer la 
ratification des accords de Bonn. On sait egalement 
qu'avant de se renclre en Europe, M. Dulles, qui pre-
voyait que ces pays ne cederaient pas sans resistance, 
a declare que, clans ce cas, il serait necessaire de reviser 
!a politique etrangere des Etats-Unis en ce qui concerne 
!'Europe occidentale. M. Vychinsky declare que c'est la 
une menace ouverte adressee a ses partenaires par le 
Gouvernement des Etats-Unis. 
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13. La pretendne politiqne de liberation que proclame 
le Departement d'Etat, les mensonges calomnieux de 
l\L Lodge au sujet de persecutions de chretiens, de 
mnsnlmans et de juifs qui auraient lieu dans l'Union 
sovietiqne, et le caractere agressif du message que le 
President a aclresse le 2 fevrier clernier au Congres 
americain relevent tous de Ia meme politique cl'agres-
sion ;'t peine camouflee de phrases hypocrites sur la 
cooperation necessaire pour assurer la defense et pour 
consolider la securite. 
14. M. Vychinsky estime que l'ordre donne a la 
VIIc·me escadre des Etats-Unis de se retirer du detroit 
de Taiwan constitue une preuve evidente de la volonte 
des milieux clirigeants americains d' etenclre 1a guerre 
en Extreme-Orient. En donnant cet ordre, le Gouverne-
ment des Etats-Unis a evidemment delie les mains des 
bandits cle Tchang Kal-chek retranches sur l'ile de 
Ta.iwan. 
I 5. M. Lodge pent a voir declare que tous les Ameri-
cains, sans distinction d'affiliation politique, aiment la 
paix, mais le representant de l'URSS pense que cette 
declaration a ete repudiee par les propres collegues de 
M. Lodge, aussi bien dans le parti republicain que dans 
lc parti democrate. Dans un discours prononce a une 
r(~tmion de la Pennsylvania Association of Manu-
facturer,;, le senateur Styles Bridges a approuve l'ordre 
(I< mne par le president Eisenhower ;l. la septieme 
escadre; il a declare qu'il etait necessaire de proceder a 
1111 hlocns naval total de Ia cote de Ia Republique popu-
laire de Chine: il a ajoute que l'heure etait venue ou les 
Ftats-Unis devaient demander a leurs amis de se 
compter; enfin, il a preconise l'emploi de la bombe 
atomique contre le peuple coreen. Precedemment, le 
s(~nateur Bridges, President de Ia Commission des 
credits clu Senat, avait declare que les Etats-Unis etaient 
engages clans nne lutte pour la domination du monde. 
II a recemment declare que, les Etats-U nis etant inter-
venus clans le combat en Coree, il ne pouvait plus y 
a voir de paix clans cette malheureuse peninsule en 
dehors cl'nne victoire mondiale definitive. M. Vychinsky 
fait observer que, pour remporter une victoire mondiale, 
les Etats-Unis ont bcsoin d'une gnerre mondiale. 
l h. II faut egalement prendre note de ce que les 
memhres republicains de la Chambre des representants 
ont depose it Ia Chambre une resolution qui demande 
l'emploi cle Ia bombe atomique pour mettre rapidement 
fin ;1 Ia guerre de Coree. 
17. Tons ces faits dementent completement les clis-
cnnrs hypocrites et mensongers qui proclament !'amour 
cle Ia paix des milieux dirigeants des Etats-Unis. 
I R. Le representant de l'URSS dit que !'on rapporte 
que le President des Etats-Unis a fait elaborer des 
plans en vue de mener en Extreme-Orient une guerre 
fonclee sur une conception toute nouvelle. Ces plans 
prevoient une pression economique et militaire inten-
sifiee exercee sur Ia Chine par des forces navales, afin 
cle faire passer le poids de Ia guerre menee contre 1a 
Repnblique populaire de Chine des forces terrestres aux 
forces navales. L'objectif, tel qu'il a ete expose dans 
Ia presse americaine, consiste a saisir !'initiative et a 
exercer une pression economique, militaire et psycho-
logique contre Ja RepubJique populaire democratique de 
Coree afin de Ia forcer a accepter les conditions des 
Etats- C nis. On a meme propose d'arriver a ce resultat 
en ouvrant effectivement un nouveau front. C'est ainsi 
que Ia presse new-yorkaise a interprete le discours 

prononce par M. Lodge a la Premiere Commission .. Le 
New Y ark Times a indiqne que Ia declaration de 
M. Lodge montrait clairement que les Etats-Unis 
comptaient sur Ia poursuite des hostilites afin d'exercer 
Ia pression necessaire pour forcer les communistes a 
accepter un armistice. 
19. M. Vychinsky rappelle que le representant des 
Etats-U nis a declare que le Ministre des affaires etran-
geres de la Republique populaire de Chine aurait dit 
que Ia guerre de Coree avait ete politiquement profi-
table au communisme et lui avait procure des avantages 
politiques. Par consequent, cette declaration aurait 
confirme que Ia Republiqne populaire de Chine ~~tait 
favorable a la continuation de la guerre de Coree. 
M. Vychinsky dit que M. Lodge a deforme les paroles 
de M. Chou En-lal afin de tromper !'opinion mondiale 
et de soulever Ia haine et l'hostilite contre le peup1e 
chinois et le peuple careen. Le representant de l'URSS 
cite alors des passages du rapport politique fait en 
fevrier par M. Chou En-lai pour prouver que le 
Ministre des affaires etrangeres n'a pas fait les di~cla
rations que M. Lodge lui a attribuees. 
20. M. Vychinsky poursuit en declarant que la poli-
tique des milieux dirigeants des Etats-Unis, que 1a 
clelegation des Etats-Unis represente a !'Organisation 
des Nations Unies, n'a pas pour but le reglement 
pacifique de Ia question coreenne. Elle tend au contraire 
a !'aggravation de Ia situation, a Ia prolongation artifi-
cielle, a !'intensification et a !'extension de Ia guerre. 
21. Voila la position de Ia delegation des Etats-U nis 
et des autres clelegations clu camp imperialiste et agressif 
qui accusent, avec les milieux clirigeants americains, Ia 
Republique populaire democratique de Coree et la 
Republique populaire de Chine d'avoir declenche Ia 
guerre de Coree. Malgre tous les faits et toutes les 
preuves qui montrent Ia faussete de cette accusation, 
ces delegations continuent de raconter le conte de fees 
selon lequel l'agression aurait ete declenchee par 1a 
Coree du Nord et de rappeler les resolutions illegales 
du Conseil de securite (S/1501, S/1511), qui ont qua-
lifie d'agresseur Ia Republique populaire democratique 
de Coree, ainsi que Ia honteuse resolution de I' Assem-
blee generale 1498 (V)] qui a egalement qualifie 
d'agresseur la Republique populaire de Chine. 
22. Il etlt ete tout a fait inutile de discuter a nouveau 
cette question, dit M. Vychinsky, si certaines delega-
tions n'avaient pas essaye a nouveau de cleformer com-
pletement les evenements qui ont conduit a Ia guerre 
barbare menee contre le peuple careen. La delegation 
de l'URSS et d'autres delegations ont apporte de nom-
breux faits qui prouvent que les instigateurs de Ia 
guerre sont le gouvernement fantoche de Ia Coree du 
Sud, dirige par !'agent americain Syngman Rhee, et 1e 
Gouvernement des Etats-Unis qui est venu au secours 
de Syngman Rhee lorsque sa tentative aventureuse pour 
se saisir de Ia Coree du Nord s' est terminee en fiasco. 
23. Etant donne les affirmations calomnieuses de 
M. Lodge, M. Vychinsky se voit dans !'obligation de 
rappeler certains faits. Tout d'abord, des membres de 
la clique de Syngman Rhee ont declare qu'ils prepa-
raient une attaque contre 1a Coree du Nord. M. Rhee 
a ecrit au professenr Robert T. Oliver que les Careens 
clu Sud avaient !'intention de repousser les hommes de 
Kim II Sung dans les montagnes et de les y reduire a 
Ia famine. Des 1949, M. Rhee a assure le professeur 
Oliver que ce dernier et ses amis clevaient agir a 



382 Assemblee generale - Septieme session - Premiere Commission 

Washington et a New-York pendant qu'il travaillait 
lui-meme a Seoul et a Tokio ponr "epurer le pays et 
apporter de l'ordre dans notre maison". A cette epoque, 
M. Chough Pyong Ok, clu Comite de liaison clu Gott-
vernement de la Coree clu Sud aupres des Etats-Unis, 
a transmis au professeur Oliver les plans de la conqtH~te 
de la Coree clu Nord par les annes. Tout au long de 
1949 et jusqu'au debut de Ia guerre de Coree, les troupes 
de la Coree du Sud ont essaye de mettre ces plans a 
execution. M. Vychinsky rappelle une fois de plus que 
ni la delegation des Etats-Unis ni celles des pays qui 
participent a la guerre aux cotes des Et1.ts-Unis n'ont 
entrepris de prouver que ce fait serait inexact, parce 
qu'ils n'auraient pu le faire sans avoir recours a des 
faux, clont il eut ete facile de clemontrer le caractere 
mensonger. 
24. En second lieu, la clique de Syngman Rhee a re<;u 
!'assistance clu Gouvernement des Etats-Unis pour la 
preparation militaire des Careens clu Sud en vue de 
l'agression contre la Coree clu N ore!. Des preuves de 
cette assistance ont deja ete presentees a de nombreuses 
reprises et peuvent egalement etre deduites des faits 
suivants: la declaration formulee le 19 mai 1950 par le 
chef clu Departement careen de !'Economic Co-operation 
Administration; les activites de M. Johnson, alors 
Secretaire a Ia defense; les activites du general Bradley, 
chef de l'etat-major combine; les activites de M. Dulles, 
alors conseiller au Departement d'Etat; les conferences 
auxquelles a participe le general MacArthur en Coree ; 
Ia visite qu'ont rendue M. Dulles et le general 
MacArthur aux futures !ignes de front en Coree cinq 
ou six jours avant le debut des operations militaires. 
M. Vychinsky se demande a quel grand clrame 
M. Dulles a fait allusion le 20 juin 1950, lorsqu'il 
a ecrit a M. Rhee: "]'attache une grande importance 
au role decisif que votre pays peut jouer clans le grand 
clrame qui se cleroule a l'heure actuelle.'' N e s'agirait-il 
pas clu clrame clont le denouement s'est produit cinq 
jours plus tare!? 
25. En troisieme lieu, le general W. L. Roberts, qui 
a ete le principal conseiller des ministres de M. Rhee 
et qui a clirige Ia formation de l'armee, a declare qu'il 
avait ete decide d' entreprendre des operations militaires 
contre Ia Coree clu Nord. II ne fallait plus qu'un pre-
texte approprie. Ce pretexte a ete trouve et les forces 
armees de Ia Coree du Sud ont commis leur brusque 
agression contre la Coree clu Nord. 

26. En quatrieme lieu, Ia carte strategique decouverte 
clans les archives secretes du gouvernement de Syngman 
Rhee, lorsque les troupes de la Coree du Nord se sont 
emparees de Seoul, revele les preparatifs de l'armee de 
Syngman Rhee en vue de l'attaque contre la Coree clu 
Nord. Bien que cette carte ait ete montree a Ia Commis-
sion avec les symboles incliquant les objectifs ultimes de 
l'attaque contre la Coree clu N ore!, aucun representant 
n'a entrepris de refuter cet element de preuve. Certains 
representants ont declare que les Careens clu Nord 
etaient Ies agresseurs, tandis que d'autres ont clit que 
c'etaient les Careens du Sud. La delegation de l'URSS 
a depose honnetement ses preuves devant Ia Commis-
sion. Pour toute reponse, elle a fait !'objet d'allegations 
calomnieuses. Bien que M. Acheson ait declare que les 
Etats-u nis possedaient egalement une carte, decouverte 
au quartier general de l'etat-major de l'armee de Ia 
Coree du Nord, Ia Commission n'en a rien vu. La 
delegation de l'URSS attend toujours qu'on lui montre 

cette carte. M. Vychinsky ajoute que n'importe queUe 
carte aurait pu etre fabriquee au cours des mois ecoules. 
27. Ces faits, estime M. Vychinsky, refutent la these 
selon laquelle l'agression serait venue de Ia Coree du 
Nord. 
28. M. Vychinsky fait observer que le representant des 
Etats-Unis et ceux qui le soutiennent continuent ~L 
invoquer Ies resolutions du Conseil de securite en date 
des 25 et 27 juin et du 7 juillet 1950 (S/1501, S/1511, 
S/1588), lesquelles sont le resultat, comme l'a demontr(~ 
Ia delegation de l'URSS, d'une comedie executee sous 
Ia ferule des Etats-U nis qui venaient de declencher 
l'agression contre Ia Coree clu Nord. II est demontrE; 
que ces n~solutions ont ete adoptees sur Ia base d'une 
serie de rapports sans fondement ni preuves transmis 
par le Ministre des affaires interieures de la Coree du 
Sud et par l'ambassacleur des Etats-Unis en Coree du 
Sud, M. Muccio, d'apres lesquels les Coreens clu Nord 
auraient attaque les Coreens clu Sud. Nul n'ignore, 
cependant, que les observateurs des Nations Unies n'ont 
jamais env·oye de rapport alleguant une attaque de la 
part de la Coree du Nord. II n'existe pas de rapport 
emanant de ces ohservateurs, affirme M. Vychinsky, 
bien que les documents du Conseil de securite men-
tionnent que les conclusions de la Commission des 
Nations Unies pour Ia Coree sont fondees sur les infor-
mations communiquees directement par les observateurs 
militaires en Coree. C'est un mensonge pur et simple, 
etant donne que les documents du Conseil de securite 
montrent que les observateurs avaient quitte le secteur 
du 38eme parallele quarante-huit heures avant le 
declenchement des evenements du 25 juin. 
29. M. Vychinsky declare que tout orateur qui desire 
attaquer ces declarations doit prouver qu' elles sont 
fausses d'apres les documents. II pourrait soumettre a 
nouveau les documents a Ia Commission et citer les 
passages pour prouver qui a falsifie les faits. Ce sont 
ceux qui ont pretendu que la Coree du Nord etait 
l'agresseur. En realite, l'agression a ete perpetn~e par 
la Coree du Sud, avec la complicite de l'ambassadeur 
Muccio et des milieux dirigeants americains. Pour eux, 
cette guerre n'est qu'une phase preparatoire cl'une nou-
velle guerre mondiale, grace a laquelle ils esperent faire 
disparaitre !'Union sovietique et les pays de democ:ratie 
populaire de Ia surface de la terre. 
30. Le representant de l'URSS fait observer que 
!'ancien Sous-Secretaire americain a la marine, 
M. Kimball, a declare en octobre 1950 que les Etats-
Unis avaient besoin d'un theatre approprie pour 
executer leurs plans militaires, et il a ajoute: "Nous 
avons choisi la Coree dans ce but." Le 13 fevrier 1953 
le general americ:ain Edward M. Almond a declare qu~ 
Ies Etats-Unis avaient maintenant choisi la Coree, de 
meme que les troupes americaines avaient choisi leurs 
c~amps d'operations pendant la deuxieme guerre mon-
chale. II y a quelques jours, le general Van Fleet a 
declare a San-Francisco: "Si nous perdons la Coree 
no us perdrons aussi le J apon et le reste de I' Asie a leu; 
tour." 
.31. M. Vychinsky estime que ces faits refutent les 
accusations de M. Lodge, qui pretend que !'Union 
sovietique et Ia Republique populaire de Chine auraient 
interet a Ia poursuite de la guerre. 
32. M. Vychinsky estime qu'apres avoir reussi a faire 
adopter pendant Ia premiere partie de la septieme 
session de l'Assemblee une resolution non satisfaisante 
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sur Ia question de Coree, les milieux dirigeants des 
Etats-Unis essaient maintenant de s'en servir pour 
masquer leurs intentions agressives et leur refus de 
mettre fin a Ia guerre de Coree. L'attitude de Ia Repu-
blique populaire democratique de Coree et celle de Ia 
Repuhlique populaire de Chine ont prouye que tons les 
efforts cleployes pour tramper les peuples coreen et 
chinois sur les veritables objectifs des imperialistes 
americains, CJUi se sont seryis des Nations u nies pour 
parvenir a leurs propres fins, n'ont pas reussi. C'est 
pourquoi Ia clelegation des Etats-U nis ainsi qu'un 
certain nomhre de delegations qui Ia soutiennent 
attaquent maintenant les gouvernements cle ces pays 
qui, clans leurs reponses aux telegrammes du President 
de 1' Assemblee ( A/2354, annexes I, II et III), ont 
devoiU~ Ia duplicite des appels tendant a faire adopter 
ces propositions. 
33. Les representants des Etats-Unis, clu Bresil, du 
Peron, de l'Australie, de Cuba et d'autres pays ont 
attaque ouvertement les Gouvernements de Ia Repu-
hlique populaire democratique de Coree et de Ia Repu-
hlique populaire de Chine, a propos des reponses qu'ils 
ont bites aux telegrammes de M. Pearson. Mais 
M. Vychinsky fait observer qu'en analysant ces tele-
grammes et la resolution 610 (VII) de I' Assemblee en 
date clu 3 decembre, on prouverait certainement le hien-
fonde de leurs reponses. Ces reponses ont expose que Ia 
resolution etait illegale et violait Ia Convention de 
Cencve, ainsi que les principes dn droit international et 
les usages internationaux. 
34. Dans ses telegrammes, M. Pearson s'est efforce 
de convaincre les destinataires que Ia resolution du 
3 decembre exprimait le profond desir de tons les 
Membres des Nations Unies de mettre fin a Ia guerre 
de Coree. On sait cependant bien que les Ftats memhres 
qui apparticnnent au bloc de 1' Atlantique nord ont 
refuse resolument d'inserer clans Ia resolution une 
demande de cessation immediate des hostilites. Ils ont 
prOUV(; par ce refus qu'ils etaient en favenr de Ia conti-
nuation des hostilites. M. Vychinsky se clemande com-
ment le President de 1' Assemblee a pu declarer que tous 
les Etats Membres desiraient mettre fin a Ia guerre de 
Con~e. alors que Ia majorite des Etats Membres qui 
ont vote pour cette resolution avaient vote contre Ia 
proposition de l'URSS (A/L.ll8), tenclant a Ia cessa-
tion immediate des hostilites. Cepenclant. pour sauver 
Ia face, les delegations qui ont vote pour la resolution 
du 3 clecembre ont accepte !'insertion clans le preambule 
cl'une phrase d'apres laquelle les negociations auraient 
pour objectif Ia cessation des hostilites en Coree. 
M. Vychinsky ne pense pas que cette phrase constitue 
une demande de cessation immediate des hostilites. Si 
les Etats Membres desirent veritablement mettre fin 
a Ia guerre, pourquoi n'acceptent-ils pas Ia proposition 
de !'Union sovietique? Les Gouvernements de Ia Repu-
hlique populaire de Chine et de la Republique populaire 
democratique de Coree ne pouvaient pas ne pas s'aper-
cevoir que Ia resolution falsifiait les faits purement et 
simplement. Pourquoi dire que les Nations Unies sont 
resolues a faire tout leur possible pour mettre fin aux 
combats en Coree alors qu'une simple mesure comme 
celle qui a ete proposee par l'URSS suffirait a mettre 
fin <t cette horri1Jie guerre? 
35. M. Vychinsky cleclare qu'en clisant, clans sa lettre, 
que 1' acceptation des propositions contenues dans la 
resolution cln 3 decemhre pouvait mettre fin aux hosti-
lites, le President de I' Assemblee generale a essaye de 

faire porter a la Republique populaire de Chine et a Ia 
Republique populaire democratique cle Coree Ia respon-
sabilite du refus de mettre fin a Ia guerre, qui incombe 
en fait au bloc anglo-americain. Une lettre contenant de 
telles deformations des faits ne pouvait que recevoir 
une reponse negative de Ia part de Ia Repuhlique popu-
laire de Chine et de Ia Repuhlique populaire democra-
tique de Coree. Le l\!Iinistre des affaires etrangeres de 
Ia Republicitte populaire de Chine a eu raison cle faire 
observer que Ia resolution clu 3 decembre etait fondee 
entierement sur le principe de Ia detention forcee des 
prisonniers cle guerre et non pas sur leur rapatriement 
tel que le prevoit Ia Convention de Geneve. Cette reso-
lution n'etait rien d'autre qu'une version remaniee du 
projet de resolution des vingt et une Puissances (A/ 
C.lj725 ), que l\II. Acheson avait presente, puis retire 
pour laisser Ia place a la resolution du 3 clecemhre. Le 
Gouvernement de Ia Republique populaire de Chine a 
fort justement montre que Ia resolution et<tit fonclec sur 
une affirmation calomnieuse: parmi les prisonniers de 
guerre coreens et chinois, il en serait qui refuseraient 
cl'etre rapatries, cl'etre reunis <l leurs fctmilles, cl'etre 
rendus a une vie pacifique. l\'I. Chou En-la'i a fort 
justement fait observer que cette affirmation calom-
nieuse etait contraire a Ia nature humaine et aux faits, 
que !'intention veritable etait de camoufler Ia detention 
forcee des prisonniers qui, surveilles par des garcles 
an11es, n'etaient pas Jihres cl'exprimer il'ttr veritable 
v~lonte. Le l\Tinistre des affaires etrangerl's de Ia Repu-
bhque populaire de Chine a demande. de facon tout a 
fait justifiee et legitime, que le reglemcnt cle I~ question 
du rapatriement des prisonniers de guerre soit effectue 
sur Ia base cle Ia Convention de Geneve scion laqnelle 
le rapatriement doit etre effectue par les deux parties 
aussit6t que !'armistice est entre en vigueur; cette 
demande est parfaitement conforme aux termes de Ia 
Convention de Geneve comme au droit international et 
aux usages internationaux en general. 
36. Les propositions contenues dans Ia reponse du 
l\~inistre des affaires etrangeres de Ia Repuhlique popu-
l.air~ clemocratique de Coree sont egalement justes et 
eqtntahles. Les gouvernements cle ces deux pavs ont 
appuye sans reserve et sans amhigu1te la proposition de 
l'URSS qui tendait a mettre fin immediatement ;\ tontes 
les hostilites sur terre, sur mer et dans les airs et it 
crcer nne commission chargee de rcgler pacifiquement 
Ia question coreenne, qui comprendrait des repn~sen
tants d~~ parties ~lirectement intcrc:~sces et de pays 
ne p~rtlCJp~nt pas a la guerre. l\1. \ ychmsky rappelle 
les chspos1tlons de cette proposition et dit que, malheu-
reusem.ent, les Etats-Unis et ceux qui les appuient 
ont reJetc cette proposition de l'URSS nui tcndait cL 
mettre fin a Ia guerre. . 
37. C'est clans ce contexte que les representants des 
Etats-Unis et d'autres pays ont eu l'effronterie de dire 
que ceux qui clemandaient Ia cessation immediate et 
complete des hostilites en Coree ctaient en faveur de Ia 
p~ursuite de Ia g~terre. L' enormite de cette hypocrisie 
demasque les vrats coupables du declenchement et de 
Ia continuation cle Ia gnerre de Coree. M. Lodge, qui 
a dit que l'URSS empechait Ia cessation des hostilites 
devrait se rappeler qu'il y a quelques mois ce sont le~ 
Etats-lJnis eux-memes qui se sont resolument opposes 
a 1a proposition de !'Union sovietique tenclant ~\ mettre 
fin aux hostilites en Coree. Le onzieme fait que 
M. Lodge a om is de mentionner aurait ete le seul exact. 
Bien que Ia proposition de l'URSS n'ait pas pose de 
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conditions prealables a Ia cessation des hostilites, les 
Etats-Unis, le Royaume-Uni, Ia France et d'autres 
membres clu bloc nord-atlantique ont vote contre elle 
parce qu'ils ne veulent pas mettre fin a Ia guerre, mais 
qu'ils desirent au contraire qu'elle se poursuive afin de 
permettre aux milliardaires americains, qui se preoc-
cupent peu du sang verse et des destructions, de con-
tinuer a fa ire des benefices immenses. Les Etats-U nis 
veulent que !'impasse actuelle en Coree continue afin 
d'augmenter leur puissance militaire et d'intensifier Ia 
psychose de guerre qui est entretenue par leurs milieux 
clirigeants. La principale tache que poursuit le gou-
vernement Eisenhower est de mettre au point de nou-
velles mesures pour etendre Ia guerre de Coree et 
preparer une nouvelle guerre moncliale. On prepare 
actuellement Ia creation de forces armees considerables 
clans des pays d'Asie comme le Japan, les Philippines, 
Ia Tha.ilande, le Pakistan et Ia Birmanie; ces forces, 
avec les restes des troupes de Tehan Kal-chek, seraient 
utili sees par les Etats-U nis pour realiser leurs plans 
agressifs et serviraient en meme temps de chair a canon: 
en d'autres termes, ce serait Ia mise en application du 
principe insense qui consiste a faire combattre les Asiens 
contre les Asiens. Ce n'est pas par accident que Ia 
presse des Etats-Unis repete continuellement que Ia 
tache principale du nouveau gouvernement est de creer 
une armee d' Asiens et de mobiliser les ressources mili-
taires de I' Asie non communiste. On demande ouverte-
ment a ce sujet que !'on se serve du Japan, qui pent 
offrir les troupes necessaires pour Ia creation 
d'une armee nombreuse et experimente<:>. On travaille 
fievreusement a creer de nouvelles bases militaires dans 
le Pacifique et a forger de nouveaux blocs militaires. 
Les milieux dirigeants des Etats-Unis envisagent d'uti-
liser les troupes de Tchang Kal-chek pour effectuer des 
raids contre Ia cote de Ia Chine centrale et des ma-
meuvres de diversion a l'interieur du territoire de Ia 
Republique populaire de Chine. Ces milieux dirigeants 
considerent Ia guerre de Coree comme une simple phase 
de Ia guerre contre le mouvement d' emancipation des 
peuples en Asie. La presse des Etats-Unis approuve 
ouvertement ces plans qui consistent a remplacer les 
soldats americains par des Asiens. car elle considere que 
ce systeme reviendra, a Ia longue, beaucoup mains cher. 

38. Personne ne saurait done pretendre que Ia poli-
tique actuelle du Gouvernement des Etats-U nis est une 
politique de paix. Une politique de paix est en effet 
incompatible avec les plans que !'on echafaude dans 
certains milieux pour declencher une troisieme guerre 
mondiale. On pousse activement la militarisation de 
I'inclustrie des Etats-U nis et on intensifie les preparatifs 
militaires. On cree des blocs agressifs et on cherche a 
renforcer ceux qui existent deja. Plus les milieux diri-
geants des Etats-U nis preparent Ia guerre, plus ils 
cherchent a rejeter sur Ies pays pacifiques Ia responsa-
bilite de Ia menace croissante qui pese sur Ia paix et Ia 
securite et a camoufler leurs plans d'agression. \f oila 
ce qui explique pourquoi M. Lodge a cite ces dix pre-
tendus faits. Ces dix declarations calomnieuses n'ont 
convaincu personne et ne sont meme pas originales. 
M. Lodge n'a fait qu'enfoncer une porte ouverte en 
declarant que l'URSS vendait des armements a Ia 
Chine. L'URSS n'a jamais cache qu'elle avait vendu 
et continuait a vendre des armements a Ia Chine, son 
alliee, et que cette derniere lui fournissait en echange 
des matieres premieres, notamment des matieres strate-
giques, conformement aux traites d'amitie et cl'alliance 

conclus entre les deux pays. L'URSS n'a pas de traite 
d'assistance mutuelle avec Ia Coree, dont M. Lodge 
a egalement parle, et par consequent elle ne vend pas 
d'armements a ce pays. Cependant, comme il a deja ete 
dit, l'URSS a vendu a Ia Coree Ies armements exce-
dentaires qu'elle a laisses sur place au moment du retrait 
des troupes sovietiques de ce pays en 1948. Le gt;neral 
MacArthur et Ie representant des Etats-U nis a Ia 
502eme s(;ance du Conseil de securite avaient essaye 
eux aussi de calomnier l'URSS en affirmant qu'elle 
avait fourni des armes aux Nord-Careens en 1949 et en 
1950. Cependant, une semaine plus tard, un groupe de 
correspondants du magazine Look: ont montre I'inanite 
de cette calomnie en confirmant que les Nord-Coreens 
n'avaient re<;u de l'URSS que les armes datant de Ia 
cleuxieme guerre moncliale qu'elle avait laissees sur 
place. Meme le New York: Herald Tribune a du recon-
naltre que Ia stricte non-intervention des troupes sovie-
tiques clans Ia campagne de Coree constitnait le trait Ie 
plus caracteristique de ce conflit. 
39. L'assertion de M. Lodge, selon laquelle. si Ia 
guerre de Coree n'est pas terminee depuis longtemps, 
Ia faute en incombe a I'URSS qui pourrait l'arreter 
quancl elle vouclrait, est un non-sens. C'est l'URSS qui 
a pris !'initiative des negociations cl'armistice en Coree, 
negociations que les Etats-U nis font echouer en viola-
tion flagrante de Ia Convention de Geneye de 1949. T -es 
Etats-Unis et leurs allies ont reiete Ia proposition 
(S/1668) relative au retrait simultane de toutes les 
troupes etrangeres se trouvant en Coree, que l'URSS 
a soumise au Conseil de securite des le mois cl'aotlt 
1950. Ils ont rejete une autre proposition que l'URSS 
( A/1426) et quatre autres Etats avaient soumise a Ia 
quatrieme session de 1' Assemblee generale en octohre 
1950. Cette proposition invitait I'Assemblee gen(;rale a 
recommander aux belligerants de mettre imm~diatement 
fin aux hostilites en Coree. Les Etats-Unis et leurs 
allies ont vote contre une quatrieme proposition de 
l'URSS (A/C.1j698) soumise a Ia sixieme session de 
l'Assemblee generale en 1951 et qui invitait Ies pays 
prenant part aux hostilites a y mettre immecliatement 
fin, a conclure un armistice et a retirer leurs troupes du 
38eme parallele dans un clelai de dix jonrs. Elle pre-
voyait en outre que toutes Ies troupes etrangeres et tous 
Ies detachements de volontaires etrangers scraient 
retires de Coree clans un clelai de trois mois. A la 
:oremiere partie de Ia septieme session de I' Assemblee 
generale, les Etats-Unis ont vote une fois de plus contre 
cette proposition de I'URSS. Le rappel de ces faits 
montre que Ia declaration de M. Lodge a Ia 557eme 
seance est un fiasco et il en va de meme de toutes Ies 
accusations mensongeres proferees a l'adresse de 
l'URSS. Elles ne servent qu'a camoufler Ie refns des 
Stats-Unis d'accepter Ia proposition de l'URSS tendant 
:l mettre completement et immediatement fin aux hosti-
lites en Coree. 
40. Elles n'empecheront cepenclant pas l'URSS de 
poursuivre sa Iutte pour un reglement pacifique de la 
question coreenne. A vee une determination inflexible, 
l'URSS continuera a clefenclre sa proposition clu 2 
decembre clernier (A/L.I 18) recommanclant aux belli-
gerants de cesser Ie feu immecliatement et de mettre fin 
iL toutes operations sur terre, sur mer et clans Ies airs, 
en se conformant au projet de convention d'armistice 
~.nr lequel ils se sont dej;'t mis d'accorcl. Cette proposi-
Ie reglement de Ia question coreenne, qui serait chargee 
tion prevoit en outre Ia creation cl'une commission pour 



56leme seance- 2 mars 1953 385 

de prendre immediatement des mesures en vue du regle-
ment de la question coreenne, dans le sens de !'unifica-
tion de Ia Coree, realisee par les Coreens eux-memes, 
sous le controle de la Commission. La Commission 
devrait en outre prendre des mesures en vue d'accorder 
sa cooperation pleine et entiere au rapatriement de tous 
les prisonniers de guerre par les deux parties. Ce plan 
de rcglement cle la question coreenne constitue la seule 
methode qui permette de mettre fm it la guerre barbare 
clont le peuple coreen est actuellement victime et il 
repond aux aspirations sinccres et profondes de tous 
les peuples epris de paix. 
41. M. LODGE (Etats- U nis d' Amerique) fait obser-
ver que M. Vychinsky a reconnu que l'URSS aide les 
forces communistes chinoises que les Nations Unies 
ont condamnees comme agresseurs. Or la Commission 
doit se souvenir de la resolution du Conseil de securite 
(S/1511) en date du 27 juin 1950 et de celle de 
l'Assemblee generale en date du 1er fevrier 1951, 
laquelle traite de !'intervention des communistes chinois. 
42. Bien qu'il ait beaucoup parle d'agression, 
M. Vychinsky n'a pas fait allusion au fond du probleme, 
qu'a bien expose le premier rapport de !a Commission 
des Nations Unies pour la Coree (A/1350), composee 
des representants de l'Inde, de l'Australie, de laChine, 
du Salvador, de la France, des Philippines et de la 
Turquie. Cette commission a conclu de fa~on claire et 
categorique que la Coree du Nord etait responsable de 
l'agression. M. Lodge cite tm passage de ce rapport 
selon lequel !'invasion dechenchee par les forces de la 
Coree clu N orcl, le 25 juin, ne pouvait pas a voir ete le 
resultat d'une decision prise a l'improviste afin de 
repousser une simple attaque frontaliere ou de repondre 
par des represailles a une attaque cle ce genre. Le 
rapport souligne en effet que la nature et l'ampleur de 
!'invasion ainsi que l'avance continue des forces nord-
corcennes clecelaient !'existence d'un plan d'attaque 
m{tri de longue date, bien prepare et soigneusement 
execute. Apres avoir pese tons les· elements de la situa-
tion, la Commission a conclu que les plans avaient ete 
dresses et les preparatifs effectues de propos delibere 
et qu'ils constituaient une partie essentielle de la poli-
tique adoptee par les autorites de la Coree du Nord. 
Cette politique visait a obtenir par la force ce qu'aucun 
autre moyen ne pouvait donner. La Commission a 
conclu qu'en application de cette politique, les autorites 
de la Coree du Nord avaient declenche une guerre 
d'agression sans avoir ete provoquees. M. Lodge estime 
que ce rapport regie la question de la responsabilite de 
l'agression; les Nations Unies se sont d'ailleurs pro-
noncees a diverses reprises sur ce point. 
43. M. Vychinsky a accuse les Etats-Unis de vouloir 
que la guerre de Coree se poursuive et de rejeter ses 
pretendues propositions de paix. En parlant de la 
citation que M. Lodge avait faite de la declaration de 
l\1. Chou En-lai: du 4 fevrier, M. Vychinsky, sans doute 
par inadvertance, a lu exactement le meme passage; 
l\1. Lodge pense que sa citation pent done etre con-
sicleree comme exacte. M. Lodge rappelle que la propo-
sition presentee par l'URSS lors de la premiere partie 
de la session prevoyait la creation d'une commission, 
composee des representants de onze Etats, qui etudie-
rait la question des prisonniers de guerre et d'autres 
questions politiques. M. Vychinsky avait insiste pour 
que cette commission prenne ses decisions par voie de 
vote et a Ia majorite des deux tiers. Puisque quatre des 
onze membres proposes devaient etre communistes, il 

n'etait pas besoin d'etre grand mathematicien pour com-
prendre qu'en fait le camp de l'URSS disposerait d'un 
droit de veto. 
44. L'appellance par M. Vychinsky en vue cl'un cessez-
Je-feu immediat, alors que l'on remettrait a plus tard 
toute decision sur la question des prisonniers de guerre, 
remet en memoire le desir que les communistes ont 
montre de voir cesser le feu Jorsque leurs forces armees 
avaient envahi la majeure partie du territoire de la 
Republique de Coree pendant les premiers jours de 
l'agression; ils savaient pourtant fort bien qu'il ne 
pouvait y avoir d'armistice qui leur laissat les fruits de 
leur agression ou qui ftlt, a d'autres egards, incompatible 
avec les principes pour lesquels Juttent les Nations 
Unies. Mais, meme en prenant les communistes au mot, 
cela equivaudrait, comme !'a souligne le representant de 
I' A ustralie ( 5 59eme seance), a donner I' ordre de cesser 
le feu en Jaissant des milliers de soldats des Nations 
Unies et de Ia Republique de Coree aux mains des 
communistes comme otages. La detention de ces soldats 
serait indefinie et les communistes pourraient Jes utiliser 
pour exercer un chantage au pres des I'\ ations U nies 
afin que celles-ci leur rendent par ]a force des dizaines 
de milliers de prisonniers qui s'opposeraient d'ailleurs 
violemment a toute tentative faite en ce sens, sachant le 
sort qui les attendrait une fois qu'ils seraient retombes 
aux mains des communistes. Pendant qu'ils garderaient 
ces otages et marchanderaient leur sort, les communistes 
construiraient leurs terrains d'aviation et menaceraient 
constamment de reprendre les armes si Ia question des 
prisonniers de guerre n'etait pas reglee comme ils 
l'entendent. Aucun des pays participant a Ia lutte en 
Coree ne pent consentir a ce que ses prisonniers 
deviennent des otages. M. Lodge ne pense pas que le 
representant de l'URSS accepterait d'abandonner des 
soldats russes. C'est l'URSS et non les Nations Unies 
qui utilise des solclats asiatiques comme chair a canon 
et n'a cure de ce qui peut leur arriver. 
45. Le PRESIDENT suggere, l'ordre du jour de la 
Commission etant particulierement charge, que la liste 
des orateurs soit close le lendemain, mardi 3 mars, a 
18 heures. II rappelle qu'aucun autre orateur n'est 
inscrit pour le moment. Lorsque la liste sera close, il 
suivra strictement l'ordre dans lequel les differents 
orateurs se seront inscrits. 
46. M. VYCHINSKY (Union des Republiques socia-
listes sovietiques) estime que la proposition du 
President n'est pas appropriee a un moment ou la 
Commission commence a entrevoir la possibilite d'ela-
borer dans un esprit de paix et de justice des pro-
positions concernant la question coreenne. En outre, 
il est possible que d'autres delegations estiment neces-
saire de parler lorsque la liste des orateurs aura ete 
close. M. Vychinsky fait remarquer que la Commission 
commence seulement a deliberer sur une question a 
laquelle elle a consacre un mois et demi au cours de la 
premiere partie de la session. II demande instamment 
que la Commission ait Ia possibilite d'examiner la ques-
tion de maniere approfondie afin que les divergences 
de vues et de tendances politiques puissent etre aplanies. 
Clore les debats a une date aussi prematuree serait 
contraire aux interets qui doivent guider la Commission 
et qui sont notamment de mettre fin a la guerre et de 
restaurer Ia paix en Extreme-Orient. M. Vychinsky 
prie done le President de ne pas demander a la Com-
mission de prendre une decision aussi rigoureuse que 
serait la cloture de la liste des orateurs le lendemain. 
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Cette mesure constituerait une limitation in j ustifiee des 
debats sur une question importante et tm manque de 
respect pour les droits de Ia minorite. M. Vychinsky 
propose que Ia decision relative it Ia cloture de Ia liste 
des orateurs soit renvoyee au moins au lendemain. 
47. M. BELAUNDE (Peron) propose de clore Ia 
liste des orateurs le mercredi 4 mars, a 18 heures. 
48. M. SKRZESZEWSKI (Pologne) estime qu'il 
est inopportun et in justifie de sou lever Ia question de Ia 
cloture de Ia liste des orateurs a tm moment ou Ia 
discussion vient seulement de commencer. Il fait appel 
au President pour que celui-ci retire sa proposition. 
49. M. MARTIN (Canada) craint que pour diverses 
raisons il ne devienne bientot necessaire de demander 
a 1' Assemblee generale, en particulier aux Commissions, 
de mettre de l'ordre dans leurs debats. Il fait remarquer 
que certains pays, comme le sien, s'efforcent d'etre 
representes non seulement par des delegations perma-
nentes mais encore par des membres de leur gouverne-
ment. Cette pratique, bien entendu, ne pourra se pour-
suivre indefiniment si 1' Assemblee generate ne trouve 
pas le moyen d'organiser ses travaux avec plus cl'ordre 
et de regularite. 

SO. Si la Commission ne peut continuer le lendemain 
l'examen de la question en voie d'examen, le President 

Printed in Canada 

devrait demander au representant qui a demande !'ins-
cription de Ia question suivante, s'il pourrait prendre 
Ia parole sur cette question. Si le representant en ques-
tion ne peut le faire, Ia Commission est-elle vraiment 
convaincue qu'elle ne peut continuer Ia discussion de 
Ia question en voie cl'examen le lendemain matin? De 
toute fa\on, M. Martin appuie Ia suggestion faite par le 
President de clore Ia liste des orateurs le lendemain; 
clans le passe, cette fa\on de proceder n'a empeche 
personne de prendre part aux debats. 
51. En reponse a une question posee par le PRESI-
DENT, M. MARTIN (Canada) propose formellement 
que Ia liste des orateurs soit close le mardi 3 mars a 
18 heures, ainsi que !'a propose le President. 
52. Apres un echange de vues, le PRESIDENT 
declare que !a Commission doit voter d'abord sur Ia 
proposition de l'URSS puisque celle-ci a ete presentee 
Ia premiere. 

Par 29 ·voix contre 10, avec 16 abstentions, la propo-
sition de l' U RS S tendant ct ce que la Com mission ne 
prenne que le lendemain une decision concernant la 
cloture de la liste des orateurs est rejetce. 

Par 40 ~·oix contre 4, avec 9 abstentions, la propo-
sition du Pcrou tendant a clare la liste des orateurs le 
mcrcrcdi 4 mars a 18 heures est adoptee. 

La seance est levee a 17 h. 20. 
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